
Recherches sur la biométrie des spores d'une
mucorinée en rapport avec le sexe

Autor(en): Schopfer, W.-H.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Band (Jahr): 15 (1933)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-740601

PDF erstellt am: 10.08.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-740601


16 STANCE DU 2 FEVRIER 1933

ä 0,30, de 0,41 ä 0,50 et de 0,51 ä 0,60 ne sont representes

que par 35, 59 et 9 individus respectivement.
On peut constater par le graphique que les plus grandes

Civelles ne sont pas toujours les plus lourdes. Meme constatation
chez la Civelle incolore. En examinant ä la loupe un certain
nombre de Civelles de la meme longueur mais de poids tres

differents, on constate aussi que la forme du corps est differente.
Chez les individus tres lourds, eile est large et aplätie et rap-
pelle un peu la forme en feuille de sauge du Leptocephale, tandis

que les individus de faible poids ont une forme plus arrondie,
parfois meme presque vermiforme.

J'ai montre, au commencement de ce travail, que la Civelle
arrive sur la cote du Golfe de Gascogne pendant tous les mois
de l'annee. J'ai fait autrefois cette meme observation dans la

Mediterranee, ä Majorque.
Le professeur Joh. Schmidt a decouvert que le lieu de fraie

de l'anguille se trouve dans 1'Atiantique, pres des IlesBermudes,
ä environ 6000 km des cötes de l'Europe. L'epoque de la
descente de l'Anguille argentee, de meme que la duree du

voyage de fraie semblent variables. La descente se fait en
automne ou au commencement de l'hiver.

La migration des larves ä travers 1'Atiantique dure trois ans.

II n'est done pas surprenant qu'ä cöte des grandes arrivees de

Civelles qui ont lieu dans le Golfe de Gascogne d'oetobre ä

mars-avril, il y ait des petites arrivees pendant le reste de

l'annee.

Seance du 2 fevrier 1933.

W -H. Schopfer. — Recherches sur la biometrie des spores
dhme Mucorinee en rapport avec le sexe.

Le but de ces recherches est de determiner d'une maniere
exaete les dimensions des spores de Phycomyces blakesleeanus

et d'etablir s'il existe une relation entre les donnees biometriques
et le sexe de cette Mucorinee heterothallique.

Lendner (1918)1 trouve chez Mucor hiemalis des differences

1 A. Lendner, Les Mucorinees geophiles recoltees ä Bourg-Saint-
Pierre. Bulletin de la Societe botanique de Geneve, 1918, T. 10, p. 362.
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entre les deux sexes: +, mode 7 p.; —, mode 5p, maisil constate

qu'il peut y avoir des variations independantes de la race

+ ou —. Ling-Young (1930)1 reprenant ces recherches sur
Mucor hiemalis, conteste qu'il puisse exister des relations entre
les dimensions des spores et le sexe.

Pour obtenir avec Phycornyces des resultats aussi precis que
possible, nous avons: 1° mesure le diametre longitudinal des

spores; 2° determine le polygone de variation, le mode, l'ampli-
tude et la movenne arithmetique pour chaque souche etudiee;
3° etabli l'indice de variabilite:

>=\/W
Les resultats ont ceci de nouveau qu'ils sont etablis sur les

spores de cinq generations de myceliums issus d'une seule

zygote primitive et fournie par le professeur Burgeff (Würzburg);

nous y avons joint deux souches de Berlin fournies

par le professeur Kniep et deux de Washington donnees par
le professeur Blakeslee.

Les souches sont cultivees sur pain humide. Toutes les

souches sont ensemencees en meme temps et cultivees dans les

memes conditions. Les spores mesurees proviennent des trois ou

quatre premiers gros sporangiophores nes dans chaque culture.
La mesure de 100 spores pour chaque souche nous a paru

süffisante.

Nombre
de

mesures
Mode MCdian

Moyenne
arithm. en

divisions du
micrometre

oculaire

Indice
de

variability

99 15 15-16 15,31 1,253
sexe 197 15 15-16 15,86 1,423
(+) 292 16 15-16 15,67 1,505

387 16 15-16 15,78 1,434
484 17 16 15,87 1,483

sexe

(-)
100
196
294

12
12
12

12
12
12

11,73
11.84
11.85

0,912
0,896
0,881

1 Ling-Young. Etude des phenomenes de la sexualite chez les

Mucorinees. Revue generale de botanique 1930, T. 42, p. 491.

C. R. Soc. phys, Geneve, Vol. 50, 1933.
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Sexe (—).

1 2 4 13 15 17 26 48 51 129 130 IP Ba 64
por.

Long, (f*) 9,12 11,89 10,38
<J ± 0,7021 1,0651 0,735

Sexe (+).

11,90
0,704

9.50
0,678

10,91
0,738

10,09
0,784

12,38
1,121

12,79
0,987

12,31
1,270

9,98
0,841

10,19 9,61
0,8291 0,810

3 8 10 11 46 50 54 IP | Ba 52
pal.

53
pal.

Long, (w)
(J ±

12,13
1.961

10,12 10,40
0,686 1 0,921

11,41
1,250

12,92
1,126

13,23
1,365

10,41
0,956

11,76 13,68
1,1411 1,428

10,31
0,760

9,52
0,788

8,60
0,648

Moyennes generates.

Les numeros 52 pall. +, 53 pall. + et 64 por. — sont eli-
mines des moyennes; ce sont des mutants ayant des spores
particulierement petites et s'eloignant du type. Leur absence

dans les moyennes ne produit d'ailleurs que de faibles
modifications.

Longueur (en u.) 11,64 10,95
(de 10,12 ä 13,68) (de 9,12 ä 12,79)

Indice de variability

1,159 0,881
(de 0,686 ä 1,964) (de 0,678 ä 1,2707)

Les amplitudes de variations s'ordonnent de la maniere
suivante:

Amplitude 4 5 6 7 8 9 10 11

Freq. (sexe +) 0 3 2 1 2 1 1 2

Freq. (sexe —) l 4 4 2 2 0 0 0
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Variations des indices au cours des cinq generations.

(+) (—)

Generation I 1,961 0,702
Generation II. •— 1,065
Generation III 0,686; 0,921; 1,25 0,735; 0,704

1,126
Generation IV. 1,365; 0,956; 1,141 0,784; 1,121; 0,738

$ $$$ $$ * ***
(0,788; 0,648) (0,810)

** **
Generation V 0,987; 1,270

**** ****

***; ****. myceliums issus de la meme zygote.
): mutants pallens et pallidor.

L'examen des divers tableaux montre que les deux sexes de

ces nombreuses souches ne se distinguent pas nettement par
les dimensions de leurs spores; ce caractere n'est pas lie au
sexe. Si Ton considere quelques couples isoles issus de la meme

zygote, 46 + et 48 (—) par exemple, on trouve une forte
difference en faveur du sexe + ); dans un autre couple, 50 +
et 51 (—), ces differences sont inversees. Par contre nous
constatons:

1° que les spores de plus faible longueur (9,12 p.) sont du

du sexe (—) et que Celles de plus grande longueur
(13,68 p.) sont (+);

2° que les plus faibles longueurs se trouvent plus frequem-
ment chez le sexe (—) et les plus fortes chez le + );

3° que l'indice de variability le plus eleve se trouve chez le

sexe + et le plus faible chez le (—).
4° que les indices les plus eleves se trouvent plus frequem-

ment chez le sexe + et les plus faibles chez le (—);
5° que les indices les plus eleves se trouvent plus frequem-

ment chez les spores de plus grande dimension et les

indices les plus faibles plus frequemment chez les spores
de faibles dimensions.

II faut envisager l'intervention possible de la concentration
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et de la composition du milieu sur la grandeur des spores.
Moreau1 (1917) indique, avec Sporodinia grandis, des differences

appreciables selon que la concentration du glucose ou du
saccharose passe de 2 ä 10 %. Une etude tres poussee effectuee

avec les souches 46 + et 48 (—) montre qu'en remplaqant
le milieu k base de pain humide par du malt-agar ä 3 %, la
difference est tres faible. En pratiquant avec ces memes souches

des mesures ä plusieurs mois d'intervalle, et apres de nombreux

repiquages, nous observons de faibles variations. Pour une
etude comparative, il est cependant preferable de travailler
avec des souches jeunes qui viennent d'etre repiquees.

En conclusion, les dimensions des spores ne peuvent en aucun

cas, pour cette espece, aider a la determination du sexe. Cependant,

lorsqu'on considere un ensemble de souches, liees gene-

tiquement entre elles, il est possible de tirer des deductions
interessantes.

E. Friedheim. — Sur la signification biologique de la melano-

genese.

La formation du pigment noir, dit melanine, est extremement
repandu, aussi bien dans le regne animal que vegetal: negres,
poulpes (Sepias), fruits peles (pommes, poires, bananes),
certains bacilles et champignons inferieurs.

Si l'on veut traiter de la signification de la melanogenese

en general, il faudrait d'abord resoudre cette question: Tous
les pigments noirs naturels, classes sous le nom de melanine,
sont-ils une entite au point de vue chimique et au point de

vue genese

II est difficile de discuter l'identite chimique des melanines

d'origines differentes, puisque le pigment n'a pas ete obtenu

jusqu'ici sous une forme chimiquement pure. Les analyses
brutes obtenues varient entre C48 a 60, H4 k 7, N9 ä 13,

S douteux. Mais on trouve aux melanines d'origines differentes

1 F. Moreau, Nouvelles observations sur les Mucorinees. Bulletin de
la Societe mycologique de France, 1917, T. 33.
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